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Présentation et objectifs du Workshop 

 

Le workshop “Navires-Cétacés Développer et combiner les outils pour réduire le risque” a été 

organisé par l’association MIRACETI, avec le soutien du Ministère de la Transition Écologique 

et de l’Université de Toulon.  

MIRACETI est une association d’intérêt général agréée de protection de l'environnement qui  

a pour objet d’améliorer la connaissance et de contribuer à la préservation des cétacés et de 

l’écosystème marin. Les différentes missions de MIRACETI sont : 

● Améliorer et diffuser la connaissance sur les populations de cétacés et les menaces 

associées, 

● Former les acteurs de la société (professionnels, étudiants, scolaires, etc.) sur 

différentes thématiques en lien avec le milieu marin, 

● Sensibiliser et impliquer le plus grand nombre autour des enjeux de conservation, 

● Proposer et mettre en place des solutions dans le but de limiter l’impact des pressions 

sur les cétacés, 

● Fédérer une large communauté (gestionnaires d’aires marines protégées, élus locaux, 

etc.). 

Depuis de nombreuses années, l’association mène avec le soutien du Ministère de la 

Transition Écologique et de nombreux partenaires publics et privés une stratégie de limitation 

des risques de collisions entre les navires et les grands cétacés en Méditerranée. 

 

Dans ce cadre, le Workshop “Navires-Cétacés : Développer et combiner les outils pour réduire 

le risque” a été organisé pour réunir les acteurs impliqués dans la thématique (institutionnels, 

armateurs, ingénieurs, scientifiques et gestionnaires) afin d’établir un état des lieux des 

technologies existantes, d’identifier les pistes d’interopérabilité des technologies en 

développement, et d’initier une stratégie commune pour éviter efficacement et durablement 

les collisions.  

 

L’événement s’est tenu le mardi 22 novembre 2022 à l’Université de Toulon, et a rassemblé 

48 participants autour de trois thématiques :  

● Les nouvelles technologies de détection et de prévision de présence. 

● L’intérêt et le développement de l’acoustique passive. 

● L’interopérabilité des outils et la valorisation des initiatives. 
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Liste des participants 

 
En présentiel : 

BARCELO Alain, Responsable de l’équipe d’animation française, Sanctuaire Pelagos ; Chef 

du service connaissance pour la gestion de la biodiversité, Parc National de Port-Cros ; 

BEGUERY Laurent, Directeur des services offshore, ALSEAMAR ; 

BEST Paul, Chercheur postdoctoral, Université de Toulon ; 

CHAVIN Stéphane, Ingénieur d’étude, Université de Toulon ; 

DESCOUR Adrien, Commandant navire marchand, la Méridionale ; 

FERRARI Maxence, Chercheur postdoctoral, Université de Toulon ; 

GROSSET André, Préfecture maritime de la Méditerranée ; 

JACOB Théa, Chargée de programme Espèces marines et Pêche Durable, WWF France ; 

MAHE Pierre, Chercheur postdoctoral, Université de Toulon ; 

MOUSSU Alain, Docteur vétérinaire et Directeur, Univet Nature ; 

ODY Denis, Responsable Programmes Cétacés, WWF France ; 

POUPARD Marion, Chercheur postdoctoral, Université de Toulon ; 

SCHNEIDER Frédéric, Maître de conférence en droit public, Université de Toulon ; 

VITOUX Fleur, Chargée de mission Police des ports maritimes, Appui Juridique et Relations 

Internationales, DGAMPA - Bureau du Sauvetage et de la Surveillance du trafic maritime et 

portuaire ; 

BILLIERAS Mathieu, Alternant, MIRACETI ; 

BROFIGA Claire, Volontaire Service Civique, MIRACETI ; 

DULPHY Valentine, Chargée de communication, MIRACETI ; 

GOUNOT Laurine, Chargée de mission Programme collisions, MIRACETI ; 

LABACH Hélène, Directrice, MIRACETI ; 

LOSSOUARN Charlène, Volontaire Service Civique, MIRACETI  

 

En distanciel : 

BAESA Justine, QSSE Deputy Manager, GAZOCEAN ; 

BOURRUT LACOUTURE Stéphane, Responsable RSE, OC Sport ; 

CHARRY TISSIER Emily, Directrice, Whale Seeker ; 

COQUEN Vincent, Responsable R & D, Energétique, Environnement, Brittany Ferries ; 

COUVAT Jérôme, Responsable scientifique, Sanctuaire Agoa ; 

CURE Charlotte, Chargée de recherches, CEREMA ; 

DECKERT Nadia, OceanCare ; 

DEMOOR Damien, Chargé d’innovation et de développement commercial, Naval Group ; 
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DRUON Jean-Noël, Scientific officer, Joint Research Centre ; 

DURON Noémie, Chargée de mission environnement - transition écologique des navires - 

bruit, Secrétariat d'État chargé de la mer ; 

FOLEGOT Thomas, Président Directeur Général, Quiet-Oceans ; 

FREDEFON Franck, Chef de la Mission de coordination des politiques de la mer et du littoral, 

Direction interrégionale de la mer Méditerranée ; 

GUICHARD Benjamin, Chargé de mission Mammifères marins - tortues marines, Office 

français de la biodiversité ; 

HEROUARD Cassandra, Chargée de missions écoresponsabilité, Brittany Ferries ; 

JANTET Elsa, Adjointe à la Cheffe du bureau de l'évaluation et de la protection des milieux 

marins, Ministère de la transition écologique et de la cohésion des territoires ; 

JACQUIER Marie, Vétérinaire Ambassadrice de la Biodiversité, Univet Nature ; 

LELONG Emma, Doctorante et juriste transport maritime, Surfrider Foundation Europe ; 

L’HER Christophe, Responsable, Sercel ; 

MANCEAU Frédérique, Chargée de valorisation de la recherche à l’Université de Toulon ; 

ORSATTI Franck, Chargé de Transfert de Technologies TIC, SATT Sud Est ; 

OTTMANN Maïté, Volontaire Service Civique, Sanctuaire Agoa ; 

RAZGALLAH Intissar, Responsable d’études en hydrodynamique et exploitation navale au 

Centre d’études et d’Expertise sur les Risques, l’Environnement, la Mobilité et 

l’Aménagement, Ministère de la transition écologique et de la cohésion des territoires  ; 

RENAUDEAU Frédéric, Président, CELADON ; et Conseiller Défense, Fonds Marins, France 

2030, Compétences & Formations, Pôle Mer Bretagne Atlantique ; 

SWYNGHEDAUW Noé, Chargé de campagnes Conservation Marine, IFAW ; 

VAYER Claire, Chargée de projets Développement Durable, Classe IMOCA ; 

VIGHI Morgana , Consultante indépendante en biologie marine ; 

RATEL Morgane, Responsable équipe et projets, MIRACETI ; 

TARDY Céline, Chargée de mission Connaissance des populations, MIRACETI  

 

 



6 

 

 

Thématique 1 : Les nouvelles technologies de détection et de 

prévision de présence 

 

SeaDetect 

● Résumé du projet | Présentateur : Damien DEMOOR | Naval Group 
 

Le projet LIFE SeaDetect, financé par l’Europe et piloté par Naval Group, a débuté le 1er 

septembre 2022.  L’objectif est de mettre en place un système de détection automatique des 

cétacés qui soit multi-capteurs et multi-plateformes. Il se compose d’un système de détection 

embarqué intégrant un radar, un lidar et des caméras optroniques : la “DetectBox”. Elle permet 

de détecter les objets jusqu’à 1 km à l’avant des bateaux en s’affranchissant des contraintes 

météorologiques. Des bouées d’acoustique passive sont également déployées dans le 

Sanctuaire Pelagos. Les données récoltées seront ensuite transférées dans un dispositif de 

partage de position des cétacés (REPCET®). Ajouté à cela, ce projet vise à accroître la 

connaissance de cette thématique auprès du grand public, des autorités et des armateurs. 
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● Questions et commentaires 

 

Qui finance le projet ?  

L’Union Européenne finance 60 % du projet à travers leur programme LIFE, et les 

partenaires financent les 40 % restants. 

 

Pourquoi utiliser des pingers sachant que cette technologie n’est pas recommandée 

dans la Sanctuaire Pelagos ?  

Le projet ne prévoit pas de déployer des pingers mais d’évaluer scientifiquement leur impact. 

L’utilisation des pingers divise l’opinion. Ils pourraient avoir un intérêt pour certains types de 

bateaux comme les bateaux à voile dans le cas des courses au large, et les bateaux très 

rapides tels que les ferries. Les objectifs sont d’évaluer la propagation acoustique des pingers 

dans l’eau, de comparer avec des modélisations, d’évaluer les zones masquées qui rendraient 

les pingers peu efficaces, et d’évaluer les impacts négatifs et positifs (réactions 

d’évitements,…). Si l’évaluation montre un intérêt à utiliser les pingers, l’objectif sera alors de 

les optimiser pour minimiser l’impact négatif et maximiser l’impact positif.  

 

Combien de bouées seront déployées et par combien de fonds ?  

Au moins 4 bouées seront déployées, probablement plus. Il y aura une phase 

d’expérimentation d’un an pour trouver la meilleure solution. 
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Comment le projet prévoit-il d’évaluer les impacts négatifs et positifs des pingers ?  

La propagation idéale représente un cône de 30° à l'avant du bateau et est limitée aux 

premiers mètres de surface. Il faut calculer le ratio bruit utile/bruit dispersé, qui pourrait 

perturber les animaux via des modélisations numériques et des vérifications terrains. Ensuite, 

il faut évaluer le comportement des cétacés en réaction aux pingers qui envoient le son une 

fois la baleine détectée. 

 

Est-ce que la distance de détection à 1 km concerne la DetectBox, et si oui, quelles 

seraient les capacités de réaction d’un navire allant à 24 nœuds ?  

Oui, la distance de détection sera plus grande pour les bouées. Les compagnies concernées 

ont réalisé une étude et validé leur capacité à manœuvrer dans ces conditions. 

 

Quels sont les acteurs du projet (structures, nationalité et objectifs) ?  

• Naval Group est à l’origine du projet. C’est un grand groupe naval de défense qui travaille 

sur les problématiques de détection et qui possède une grande expérience dans la fusion 

de données et l'intelligence artificielle pour détecter et classifier ;  

• SIREHNA est une filiale de NavalGroup qui travaille sur l’aspect technique (fusion de 

données et algorithmique) ; 

• NEXVISION est une PME française qui travaille sur les caméras optroniques infrarouges 

avec système de gyrostabilisation et labelling des images, et la classification des objets 

(cétacés,...) par leur capteurs ; 

• Quiet-Oceans est une PME française spécialisée dans l’acoustique passive et la 

thématique de l’impact du bruit sur les écosystèmes, déjà très active avec le WWF depuis 

plusieurs années ; 

• GreenOv est une PME basée à Vannes et Nantes, et qui développe des cleantech 

maritimes ; 

• ONERA est un institut de recherche aérospatiale français qui travaille sur les LIDAR ; 

• DIADES MARINE est une PME française qui travaille sur les RADAR ; 

• Le Bureau Veritas ; 

• La Méridionale ; 

• L’IMEC est un institut issu de l’Université de Nantes, et qui travaille sur les algorithmes 

de voitures autonomes appliqué dans le cadre de ce projet pour détecter les cétacés ; 

• Le muséum, Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, pilote la flotte 

océanographique belge ; 

• TETHYS est un institut de recherche italien sur les cétacés. 
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Comment quantifier les réactions des cétacés face aux pingers, et caractériser les 

réponses comportementales ?  

La thématique “pingers” est une sous-action du projet SeaDetect qui vise à évaluer 

scientifiquement leurs performances. Il s'agit de faire un synthèse de l’état des connaissances 

au niveau mondial grâce à la bibliographie, et de faire des essais sur des baleines équipées 

de tags acoustiques pour observer leur réaction. Cependant, le nombre de cas et d’espèces 

sera limité, ce sera une première approche.  

 

Selon les espèces, les critères à prendre en compte ne sont pas les mêmes. Est-ce que 

différentes méthodes sont prévues selon les espèces ?  

Le projet SeaDetect cible uniquement les rorquals communs et les cachalots. La création d’un 

Stakeholder group est en cours, ainsi que la création d’une alliance dont l’objectif est de 

rassembler autour de cette thématique pour mener une réflexion qui sera portée par une partie 

d’experts en interne. Damien Demoor invite également les personnes ayant un intérêt à 

rejoindre cette alliance et faire partie des experts en externe. Une adresse mail sera dédiée 

au projet ultérieurement. 

 

Commentaire : Le CEREMA développe également des projets d’attraction et 

d’effarouchement des cétacés. 

 

Commentaire : L’utilisation de pingers n’est pas une solution envisagée pour le trafic 

commercial car cela rajoute du bruit à celui émis par les navires. Cette technologie concerne 

notamment la course au large : trafic faible, bateaux de plus en plus rapides et tranchants, et 

issues des courses de plus en plus incertaines car de nombreux objets flottants non identifiés 

sont heurtés. Il faut un pinger fonctionnel mais pas généralisé. 

 

Commentaire : Il y a un risque que ces pingers soient équipés sur tous types de bateaux, y 

compris les petits navires côtiers. A noter que n’importe quel bateau peut aujourd’hui s’en 

équiper. 

 

Commentaire : Aujourd’hui, une quinzaine de sociétés vendent des pingers et des 

bateaux  de type Ultim et Imoca en sont équipés sans qu’il y ait eu un consensus en amont. Il 

s’agit d'évaluer son utilité dans certains cas et pour certains types de bateaux.  
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En termes d’accessibilité, est-ce que les visées seraient globales, et si oui, quelles sont 

les projections financières pour avoir une idée des perspectives d’avenir ?  

L’objectif du projet est de finaliser et de démontrer une technologie pour la rendre disponible 

sur le marché. Aujourd’hui, il concerne les bateaux commerciaux mais une étude d’adaptation 

sur d’autres types de marché (course au large, etc.) est prévue dans le projet. L’objectif final 

est d’avoir des solutions qui soient commercialisées par les porteurs du projet (Quiet-oceans 

pour le réseau de bouées, l’ONERA, DIADES MARINE et NextVision pour le système de 

capteurs, et NavalGroup et SIREHNA pour la fusion de données). Ces solutions seront 

accessibles pour les bateaux commerciaux pour leur permettre de détecter des cétacés mais 

également d’autres objets flottants, navires, etc., afin qu’il y ait d’autres intérêts pour les 

armateurs. L’estimation du prix des bouées n’est pas connue. Pour les capteurs, le prix cible 

se situe entre 300 000 euros et 500 000 euros et l’objectif est de le rendre disponible sur le 

marché dès 2024-2025. Chaque navire équipé pourra alors détecter les cétacés et autres 

objets, et partager ces détections avec d’autres bateaux sur zone qui n’en seraient pas 

équipés. De la même façon pour les bouées, les bateaux sur zone pourront être informés des 

détections. 
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Oscar Exocet 

● Résumé du projet | Présentateur : Frédéric RENAUDEAU | Pôle Mer Bretagne 
Atlantique et Céladon 

 

Le projet Oscar Exocet a été labellisé suite à un appel à manifestation d’intérêt publié par le 

Pôle Mer Bretagne Atlantique et la classe IMOCA, à la suite du Vendée Globe 2020. C’est 

une version améliorée du projet Oscar porté par SEA.AI, anciennement BSB Marine, qui 

consiste en un système optronique et automatique de détection des objets et des cétacés en 

surface. Afin d’améliorer la fiabilité de détection, Oscar Exocet intègre, en plus du système de 

caméras optroniques, un lidar et des données radar et AIS. Dans l’optique d’améliorer la 

détection, un travail de développement de l'intelligence artificielle du système est en cours. 

Enfin, la classification des données permet de décider automatiquement s’il est nécessaire, 

ou non, de réaliser une manœuvre d’évitement. Oscar Exocet permet ainsi de détecter les 

objets et les cétacés en surface de façon efficace, mais également sous la surface. A noter 

qu’il est plus complexe de détecter sous la surface de l’eau (ce volet est en développement). 

L’objectif serait d’avoir un système de détection automatique en surface qui soit opérationnel 

et disponible en amont du Vendée Globe 2024. Le volet de détection sous la surface sera en 

phase d’expérimentation et ne transmettra pas de consigne de manœuvre d’évitement. 

 

● Questions et commentaires 

La technologie embarquée est-elle plutôt ciblée sur les courses au large ?  

La société SEA.IA a développé cette technologie pour les courses au large, aujourd’hui étendu 

en termes applications et de développement économique. De plus en plus de navires 

autonomes et de drones marins auront d’importants besoins de sécurité nautiques. OSCAR 

est aujourd’hui déjà très vendu avec plusieurs gammes. Le projet OSCAR Exocet sera 

opérationnel au printemps 2024, plus performant et intégrant de la fusion de données, de 

l'intelligence artificielle boostée, et embarquable sur tout type de navire. Le prix est estimé à 

50 000 euros. 
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Whale Seeker 

● Résumé du projet | Présentatrice : Emily CHARRY TISSIER | Whale Seeker 
 

La société Whale Seeker basée au Canada, a développé des outils pour détecter les 

mammifères marins : Möbius et Arc. L’objectif est d'allier l’œil humain et la technologie pour 

une détection durable et rentable. Möbius est un outil d’analyse d’images aériennes 

permettant de détecter les mammifères marins. Les images sont ensuite annotées et 

transmises aux clients. Cet outil ne permet cependant pas de détecter les animaux en temps-

réel puisqu’il s’agit d’un traitement a posteriori. Arc est un projet de développement de 

caméras embarquées ou côtières pour la détection automatique des mammifères marins. En 

collaboration avec Euronav et la certification Alliance Verte, cet outil vise à créer une coalition 

pour assurer le partage des données entre les navires. 

 

 

● Questions et commentaires 

Comment se fait le lien entre les images satellites et celles qui sont prises sur le bateau 

? Et quel est le lien entre les images satellites et le temps-réel ? 

Ce sont deux solutions avec des bases d’imageries différentes et des cas d’usage différents. 

MÖBIUS n’est pas en temps-réel. L’annotation des images peut être très rapide mais l’accès 

à l’image satellite peut être long. ARC est en temps-réel, ce sont des images infrarouges 

prises pour avertir de la présence d’un mammifère marin. 
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Concernant l’accessibilité de ces technologies, est-ce que les visées sont globales, et 

si oui quelles sont les projections financières sur ce type de technologies pour avoir 

une idée des perspectives d’avenir ?  

Pour les images satellites, le prix est fixé par image. Pour Arc, le prix de l’équipement dépend 

du projet et du client. Il y a également un système d’abonnement. 
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SAvE Whales 

● Résumé du projet | Présentatrice : Nadia DECKERT | OceanCare 

SAvE Whales est un projet financé par OceanCare et développé par le Pelagos Cetacean 

Research Institute (Grèce) et la Foundation for Research and Technology – Hellas (Grèce). 

Le système SAvE Whales vise à limiter les collisions entre les navires et les cachalots. Il 

intègre trois bouées équipées d’hydrophones et de panneaux solaires, qui triangulent à 1-2 

km les unes des autres à une profondeur d’environ 100 mètres. Les hydrophones enregistrent 

les cliquetis des cachalots, les traitent et envoient des données filtrées à un centre d'analyse 

terrestre où des modèles informatiques sont utilisés pour détecter, localiser précisément les 

animaux. Ces localisations sont ensuite transmises à MarineTraffic, ce qui permet d’alerter 

les navires d’un risque de collision. 

 

Vidéo de présentation du projet : https://www.youtube.com/watch?v=r_qBbs2dabw 

 

● Questions et commentaires 

Est-ce que la réaction des navires aux alertes transmises a été évaluée ?  

Des tests ponctuels ont été réalisés : des réactions ont été enregistrées mais pas 100 % des 

cas. Ce n’est pas représentatif du comportement des navires sur une année. 

 

Commentaire : La piste d’utilisation de MarineTraffic comme système d’alerte est 

intéressante à exploiter. Il est relativement plus facile de faire de la détection de cachalots car 

ils émettent des sons quasiment constamment, sauf lorsqu’ils remontent à la surface, ils sont 

donc plus facile à localiser. De plus, ils émettent dans des fréquences moins masquées par 

https://www.youtube.com/watch?v=r_qBbs2dabw
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le bruit des navires comparé aux baleines qui émettent entre 20 Hz et 40 Hz, et parfois jusqu’à 

70 Hz. 

 

Les tests effectués sont très coûteux. Est-ce que des limites ont été identifiées pour 

implanter ces bouées plus au large ? Y-a-t-il une visée plus lointaine de la côte ?  

La limite de placement des bouées n’est pas liée à l’ancrage mais à la capacité de 

transmission des données. Il faudrait en effet avoir un système de transmission de données 

différent de l’actuel. Ce n’est pas non plus lié à la portée des navires. 

 

Avec qui travaillez-vous sur le projet test dans les Baléares ?  

Les autorités locales et une ONG basée au Baléares. 

 

Sur ce type de système, est-ce que les bouées utilisées sont systématiquement 

développées et brevetées, ou bien sont-elles inspirées de technologies existantes 

partagées entre projets ?  

Ce sont des bouées existantes et qui sont adaptées aux besoins de chaque projet. 

 

Concernant l’accessibilité de ces technologies, est-ce que les visées sont globales, et 

si oui quelles sont les projections financières sur ce type de technologies pour avoir 

une idée des perspectives d’avenir ?  

Les coûts des bouées sont fixes mais évoluent selon l’endroit où le système est déployé. 

 

 

  



16 

 

 

Discussion  

Il faut 1 km pour qu’un navire effectue une manœuvre et modifie sa route. La plupart du temps, 

les animaux évoluent sous l’eau et les observateurs rapportent que la majorités des “near 

miss events” concernent les animaux qui font surface devant le bateau. Pour qu’un système 

soit sécurisant, il faudrait détecter l’avant dernière fois où l’animal fait surface. Le rayon de 

vigilance augmentée se rapprocherait alors des 6 km (dans la cas du Rorqual commun), 

prenant ainsi en compte les déplacements du navire et de l’animal sous l’eau.  

 

A ce jour, il n’existe pas de solution efficace pour détecter les animaux sous l’eau, excepté 

l’acoustique passive. Les lidars actuels ne sont pas efficaces, et le sonar est trop coûteux et 

source de bruit. Dans le cadre du projet européen Horizon Europe dans lequel participe 

NavalGroup, une solution a prévue d’être testée : SafeNav. C’est un lidar 532 nanomètres, 

propagation aérienne et sous-marine, annoncé à terme pour être en capacité de scanner à 1 

km du bateau dans les 10 premiers mètres d’eau. Il va être testé sur des bateaux et pourra 

rajouter une composante sous-marine à la détection. Les solutions d’application et de partage 

de détection seront enrichies d’un volet impliquant des cartes de fréquentation. Une 

application sera développée pour permettre le partage de risques de présence.  

 

Concernant le projet OSCAR, la manœuvre engagée suite à la détection d’un Objet Flottant 

Non Identifié peut être une manœuvre d’évitement, mais peut également consister en un autre 

type de manœuvre d’urgence (casser l’erre  du bateau ou bien réduire la quantité de 

mouvements par exemple). 

 

La combinaison des systèmes serait favorable à l’amélioration de la détection des cétacés. 

La mise en place d’une collaboration permettrait de partager des données et des solutions, et 

serait bénéficiaire à tous dans le cadre de partenariats. Il faut également partager ces 

détections au plus grand nombre de navires.  

 

Pour faciliter la communication entres navires, il existe des outils tel que le système 

REPCET®. Dans le cadre du projet SafeNav, une application internet est en développement 

pour partager les détections et les risques de présence. 
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Thématique 2 : L’intérêt et le développement de l'acoustique passive

 

Réseau Bombyx2  

● Résumé du projet | Présentateurs : Paul BEST et Maxence FERRARI | Université de 
Toulon 

Le projet Bombyx2 a été développé par l’Université de Toulon pour limiter les collisions entre 

les navires et les cétacés. Il se compose d’une bouée équipée de cinq hydrophones, alimentée 

par batterie, qui écoute à 20 mètres de profondeur et remonte en surface pour transmettre les 

données. Les hydrophones permettent de détecter les clics des cachalots et les pulses des 

rorquals communs, et par triangulation,  la localisation des animaux. L’objectif sera ensuite de 

transmettre ces alertes à un dispositif de partage de position en temps-réel tel que REPCET® 

(actuellement en phase de test). Les activités militaires représentent un réel frein dans les 

projets de recherches d’acoustique passive.  

 

● Questions et commentaires 

Commentaire : La Préfecture maritime de la Méditerranée a mis en place un groupe de travail 

concernant la problématique des activités militaires, afin de prendre en compte les contraintes 

de chacun et d’améliorer les processus administratifs pour les autorisations qui sont 

accordées. L’objectif est de fluidifier les processus administratifs et d’accorder plus de place 
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aux mesures scientifiques. Un réunion est en cours de préparation avec les acteurs concernés 

pour réfléchir à l’élaboration d’un nouveau protocole pour donner plus de marges de 

manœuvres pour les prochaines campagnes. 

 

Commentaire : La question que pose la compatibilité entre un système anti-collisions basé 

sur l’acoustique passive et les activités militaires en France est urgente dans le cadre de la 

mise en place de la Zone Maritime Particulièrement Vulnérable dans le nord-ouest de la 

Méditerranée. 

 

Commentaire : Les instituts de recherche français et les industriels sont valorisés. Le sujet 

est en cours d’instruction à la Préfecture maritime de Méditerranée, actuellement dans 

l’attente d’un retour sur les perspectives d’études des mammifères marins au travers de 

l’acoustique passive.   

 

Commentaire : Le Ministère de la transition écologique et de la cohésion des territoires 

souhaite porter les conclusions du groupe de travail mis en place par la Préfecture maritime 

de Méditerranée en interministériel.  

 

Commentaire : Plusieurs questions se posent : est-ce que la volonté de protéger des 

mammifères marins et les activités militaires sont compatibles ? Est-ce qu’une Aire Marine 

Protégées peut intégrer, pour protéger les cétacés, à la fois des directives pour réduire 

l’impact des activités économiques et des activités militaires ? 

 

Commentaire : D’après la Préfecture maritime de Méditerranée, il n’existe pas de 

réglementation pour contraindre les activités de plaisance. Concernant les activités militaires, 

il faut inciter et sensibiliser les militaires à ce sujet. Pour cela, il existe des guides (réseau 

N2000) ainsi que des recommandations au travers des accords internationaux tel que 

l’ACCOBAMS. Cependant, certaines activités militaires comme les sonar ont un impact fort. 

De plus, les enjeux sécuritaires actuels sont grands et de nombreux moyens militaires sont 

mis en œuvre. Il y a cependant la volonté de poursuivre les démarches entreprises telle que 

le déploiement du système REPCET® sur des bateaux militaires.  

 

Commentaire : Les activités militaires entraînent également de la mortalité pour les baleines 

à bec de Cuvier, notamment dans le Sanctuaire Pelagos. Un appel à voter un moratoire avait 

été effectué pour les protéger, mais aujourd’hui, il n’existe pas de réglementation en vigueur.  
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STOP Collisions 

● Résumé du projet | Présentateur : Thomas FOLEGOT | Quiet-Oceans 

Le projet STOP Collisions a été développé en collaboration par Quiet-Oceans, le WWF, 

Andromède océanologie et l’Office français de la biodiversité. Son objectif est de détecter les 

rorquals communs le long des routes continent-Corse. Le prototype en phase de test consiste 

en quatre bouées dérivantes, géolocalisées et synchrones, qui détectent les pulses des 

rorquals à différentes fréquences (20 Hz et 40 Hz), et avec une portée allant de 8 à 20 km. La 

suite envisagée serait la mise en place de bouées qui soient ancrées et non dérivantes. 

 

● Questions et commentaires 

Quel est le temps de déploiement des bouées et la distance de dérive ? Peut-on 

rapporter cela à une unité spatiale ? Peut-on quantifier le nombre d'individus et quel 

nombre de passages équivaudrait hypothétiquement à un individu ?  

Les bouées se déplacent dans le temps à la vitesse du courant, en moyenne à 0.5 nœuds. 

Le nombre d’individus détectés n’est pas connu. Un passage signifie que des vocalisations 

ont été détectées, mais ne donne pas d’indication sur le nombre d’animaux. Avec les résultats 

de détection, il serait possible de savoir si un seul ou plusieurs animaux sont passés, mais 

pas de connaître le nombre exact.  
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Est-ce que les bouées enregistrent en continu ou sur des échantillonnages ?  

Les enregistrements sont continus avec des durées qui correspondent aux déploiements 

(jusqu'à 48 heures de mesures continues). 

 

A quoi correspond la précision de détection évoquée : “entre 50 et 400 m pour une 

distance de 3 à 20 km” ?  

Par exemple, si l’algorithme détecte un animal à 20 km, c’est la source acoustique. En retour, 

il sera positionné à 20,4 km, il y a une erreur de 400 mètres sur la position réelle. Au total, 

quatre campagnes ont été réalisées avec des sources artificielles pour avoir des informations 

fiables sur la précision de la localisation. 

 

Est-ce que la distance de détection tient compte de la profondeur à laquelle se trouve 

l’animal ? Quelle est la précision de la localisation de l’animal ?  

La profondeur n’est pas précise à cause du temps de calcul qui est très important. Ce n’est 

pour le moment pas mis en œuvre. 

 

Est-ce que 170 mètres est la profondeur la plus adaptée pour la détection ?  

A 170 mètres, les résultats sont meilleurs par rapport à des immersions plus faibles. Il est 

probable qu’ils soient encore meilleurs à des profondeurs plus importantes. 

 

Quel est le nombre idéal de bouées nécessaires le long d’un couloir pour indiquer de 

façon robuste la présence de cétacés aux navires ?  

Le nombre de bouées à déployer dépend de la portée de détection qui dépend elle-même de 

la profondeur à laquelle est placée la bouée.  Selon les résultats des calculs, il faudrait une 

douzaine de bouées pour couvrir 100 km avec une portée de détection de 8 km. A noter que 

le système final ne sera peut-être pas des bouées, on parle en nombre de capteurs 

hydrophones. 

Est-ce que les bouées peuvent être ancrées, non dérivantes ?  

Les bouées sont des prototypes dérivants car les manipulations doivent pouvoir être réalisées 

à bord du BluePanda. Le système final est prévu pour être ancré. La profondeur de 

l’hydrophone conditionnera le type d’ancrage. Plusieurs solutions techniques sont possibles 

en minimisant le nombre de balises en surface. Ce sera l'objet du travail pour l’année à venir 

dans le cadre du projet SeaDetect. 

. 
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SeaExplorer Gliders – Projet Life PIAQUO 

● Résumé du projet | Présentateur : Laurent BEGUERY | ALSEAMAR 

Les SeaExplorers sont des planeurs sous-marins 

(https://www.youtube.com/watch?v=L4xHD5y6DU4) qui allient discrétion acoustique et 

endurance. Deux atouts majeurs pour le projet Life PIAQUO (2019 à 2024) qui vise à limiter 

l’impact du bruit anthropique et mesurer son impact sur la faune marine. Pour cette étude, 

quatre planeurs sous-marins, naviguant jusqu’à 250 mètres de profondeur et espacés de 5 

km les uns des autres, permettent de localiser les cachalots et les rorquals communs en 

suivant une route prédéfinie. Tout au long de leur trajectoire de 350 km environ, ils détectent 

les cétacés, les classifient et remontent à la surface toutes les heures pour envoyer les 

données par satellite. Il est prévu dans l’année à venir d’intégrer les données des planeurs 

dans le dispositif de partage de position en temps-réel, REPCET®. 

 

● Questions et commentaires 

Est-ce que les gliders remontent après une détection pour la signaler, ou bien le 

signalement se fait à posteriori ?  

La remontée n’est pas conditionnée à une détection Les gliders plongent à 250 mètres de 

profondeur, et ils remontent toutes les heures. Il y a 4 gliders, ce qui correspond en moyenne 

à un appareil qui remonte tous les quarts d’heure. Les 4 gliders vont successivement partager 

la détection en donnant la localisation rendant la détection plus précise et les calculs plus 

robustes. 

https://www.youtube.com/watch?v=L4xHD5y6DU4
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Que pensez-vous du fait que beaucoup de rorquals communs aient été détectés lors 

de la première mission de nombre/décembre ?  

Le son des rorquals communs peut s’entendre sur de très grandes distances (de l’ordre de 

50km ou plus). Ce qui fait que beaucoup de détection de rorqual ont été remontées. Lors des 

prochaines missions nous allons remonter le seuil de détection afin que seuls les rorquals les 

plus proches soient détectés et localisés. Enfin, un même individu peut être détecté plusieurs 

fois donc le nombre de détections ne préjuge pas du nombre d’individus. Le contrôle qualité, 

fait à terre, permet de localiser les individus les plus proches des planeurs. 

 

Quel est le concept du planeur sans propulsion ?  

C’est un véhicule équipé d’un ballast permettant de changer sa densité et ainsi de lui permettre 

de monter et descendre dans la colonne d’eau entre 0 et 1 000 mètres. Sa batterie se déplace 

de façon linéaire permettant de modifier son pitch et de transformer la vitesse verticale en 

vitesse horizontale (il plane). La batterie peut également tourner en rotation permettant au 

glider de changer de cap. Ces appareils sont très endurants et se déplacent à 1 km/h ce qui 

permet de limiter les bruits et de mieux capter les sons. 
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QuietSea 

● Résumé du projet | Présentateur : Christophe L’HER | Sercel 

QuietSea a été développé en 2007 par la société Sercel, spécialisée dans la conception 

d'équipements géophysique pour l'imagerie du sous-sol. Plusieurs technologies de détection 

automatiques des cétacés ont été développées : des capteurs vectoriels qui réalisent des 

mesures acoustiques grâce au déplacement des particules d’eau, des accéléromètres qui 

captent les vibrations émises par les vocalises des animaux et qui se répercutent sur la coque 

du navire, et des hydrophones. Au lancement du projet, les capteurs et hydrophones étaient 

utilisés sur les navires sismiques pour détecter et avertir de la présence de rorquals communs 

et de cachalots. Aujourd’hui, ces outils sont déployés sur d’autres dispositifs tels que des 

bouées ou encore d’autres navires avec pour objectif d’éviter les collisions entre navires et 

cétacés.  Des phases d’expérimentation sont en cours. 

 

 

● Questions et commentaires 

Question : Est-ce que le système intégré aux coques est plus performant pour les 

hautes fréquences ou les basses fréquences ? Il est plus facile de détecter les hautes 

fréquences émises par les cachalots. 

 

Question : Est-ce qu’un travail est réalisé sur la problématique des orques et du 

nautisme ? La société s’intéresse à la détection des orques pour d’autres problématiques, 

mais pas sur des chantiers nautiques. L’intérêt est pour le moment porté sur des navires plutôt 

longs. 
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Thématique 3 : L’interopérabilité des outils et la valorisation des 

initiatives 

 

EFFISTRIKE 

● Résumé du projet | Présentateur : Thomas FOLEGOT | Quiet-Oceans 

EFFISTRIKE est un outil disponible via l’interface web OceanPlanner, accessible pour les 

non-experts, et visant à évaluer l’efficacité des mesures de régulation du trafic maritime sur 

les collisions. Basé sur les données AIS existantes, il permet de prédire l’évolution du trafic 

maritime et d’anticiper différents scénarios. Il est par exemple possible de simuler des zones 

de limitation de la vitesse, des zones d’exclusion, ou des dispositifs de séparation du trafic. 

Grâce aux études existantes sur l’abondance des rorquals communs et des cachalots, et sur 

la probabilité de blessure létale selon la vitesse des navires, l’outil est capable de prédire le 

nombre de situations de collisions, le nombre de blessures létales probables, et le coût 

économique des mesures. L’objectif de cet outil est notamment d’apporter une aide à la 

décision pour alimenter la réflexion et définir alors des mesures associées pertinentes, 

notamment dans le cadre de la future Zone Maritime Particulièrement Vulnérable dans le nord-

ouest de la Méditerranée. 

 

 

● Questions et commentaires 

Est-ce que l’outil permet d’anticiper la réaction des navires et les routes empruntées ? 

L’outil prend la route spatialement plus courte sans tenir compte de la vitesse. Il pourrait 

évoluer pour prendre en compte le choix des navigants. 
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Est-il envisageable d’intégrer des données de risque de collision dans l'outil ?  

Une couche sur l’abondance des rorquals communs et des cachalots est intégrée dans l’outil 

pour évaluer les risques de collisions. Des études superposant les cartes du trafic et les cartes 

de densité des animaux ont permis de calculer les probabilités de situations de collisions. 

Appliqué à la ZMPV prévue en Méditerranée, il y aurait 4800 situations de collisions sur un an 

pour les rorquals communs. C’est un outil de modélisation qui permet d’avoir une référence. 

EFFINOISE est un projet semblable à EFFISTRIKE : il permet de modéliser le bruit sous-

marin selon le trafic et les mesures appliquées. 

 

Les cartes de densités d’animaux sont-elles mensuelles ? Quelles types de données 

sont utilisées ?  

Les données biologiques sont des données d’abondances annuelles ou saisonnières. La 

couche de données pourra évoluer en fonction des connaissances acquises par d'autres 

projets de recherche.  

 

Est-ce que la réduction du coût de la consommation de carburant est prise en compte 

dans le système vis à vis d’une réduction de la vitesse ?  

L’outil permettra d’évaluer les économies de carburant pour les opérateurs maritimes selon 

les mesures appliquées (un gain si c’est une zone de ralentissement, un surcoût si c’est une 

zone d’exclusion par exemple). 

 

Commentaire : De nombreux bateaux ne peuvent pas diminuer leur vitesse pour des raisons 

techniques. Certains ne sont pas prévus pour avoir une vitesse différente de celle prévue dans 

la conception. 

 

EFFINOISE sera-t-il disponible en ligne selon les mêmes modalités que EFFISTRIKE ?  

Oui car c’est également une interface graphique, en revanche le coût sera différent car les 

cartes de bruits sont plus chères. Il y aura probablement une forme d’abonnement. Les 

services de l’Etat auront un accès à prix coûtant car le projet est financé par le Ministère de 

la Transition Écologique. 
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REPCET 

● Résumé du projet | Présentatrice : Laurine GOUNOT | MIRACETI 

REPCET® a été développé entre 2007 et 2010 par l’association Souffleur d’Écume et la 

société Chrisar Software Technologies grâce à des Fonds interministériels. A ce jour, c’est 

l’association MIRACETI qui en est le référent scientifique et pédagogique. 

 

C’est un dispositif de partage de position de cétacés en temps-réel qui vise à limiter le risque 

de collisions entre les navires et les cétacés. Il permet aux navires équipés du système en 

passerelle de signaler un cétacé ou un objet dérivant sur sa route, et de le transmettre à 

l’ensemble du réseau de navires qui disposent du système. 

 

● Questions et commentaires 

Quelle est l’évolution du nombre de navires équipés ?  

Il y a moins de navires équipés du système par rapport à l’année précédente. Les navires se 

sont déséquipés car ils n’entraient plus dans le cadre obligatoire de la loi n°2016-1087 pour 

la reconquête de la biodiversité, de la nature et des paysages. L’art. 106, précise l’obligation 

d’être équipé d’un dispositif de partage des positions visant à éviter les collisions avec les 

cétacés pour les navires de plus de 24 mètres battant pavillon français, et naviguant plus de 

10 fois par an dans les sanctuaires Pelagos ou Agoa. 
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Comment travaillez-vous avec les équipages pour les inciter à réagir en cas de 

signalements de cétacés dans le système REPCET® ?  

Le premier levier d’action est la sensibilisation et la formation. MIRACETI souhaite faire entrer 

une formation sur les enjeux du trafic maritime pour les milieux et les cétacés dans les 

référentiels de formation pour les écoles. Des outils numériques sont également développés 

pour permettre une formation en autonomie. Enfin, des partenariats sont en cours de 

développement avec des compagnies maritimes dans le cadre d’embarquements lors de 

missions en mer.  

 

Faut-il être équipé du système pour recevoir l’alerte ?  

Oui il faut être équipé du système. Tout le monde ne peut pas recevoir la position des cétacés, 

cela pourrait poser des problèmes de whale-watching d’opportunisme. Il existe deux types de 

systèmes :  un système “ship”, à bord des navires, et un système “shore”, à terre dont dispose 

MIRACETI par exemple. 

 

Quelle est l’avancée concernant l’intégration de données issues de divers projets dans 

le système REPCET® ?  

Les collaborations sont en cours et les données les plus prometteuses dans l’intégration de 

REPCET® sont de type acoustique.  

 

Commentaire : Depuis quelques années, MIRACETI essaie de développer le contact direct 

avec les navigants, des webinaires ont notamment eu lieu en 2022.  
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Green Marine Europe 

● Résumé du projet | Présentatrice : Emma LELONG| Surfrider Foundation Europe 

Green Marine Europe est un programme de certification environnementale pour l’industrie 

maritime, coordonné par Surfrider Foundation Europe. Le label a été lancé en 2020 en Europe 

dans un objectif de réduction de l’impact environnemental du transport maritime. Plusieurs 

critères permettent aux armateurs de surveiller leur impact et de valoriser leurs actions, 

notamment le critère “bruit sous-marin” qui intègre la problématique des collisions entre 

navires et cétacés. Basé sur les mesures de la Directive-cadre “Stratégie pour le Milieu Marin”, 

le niveau d'implication du navigant est mesuré selon : la réduction de vitesse appliquée, le 

repérage et le signalement des mammifères marins, et la formation des équipages. 

 

 

● Questions et commentaires 

Avez-vous identifié des formations certifiantes pour la partie “formation des 

équipages” ?  

Plusieurs formations sont identifiées dont celle proposée par MIRACETI. L’objectif est de 

laisser le choix aux armateurs. 

 

Commentaire : À ce jour, il n’existe pas de formation certifiante au niveau européen pour les 

navigants. MIRACETI travaille au développement d’une formation de ce type. 
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Commentaire : Dans le cadre de la Directive Cadre Stratégie pour le Milieu Marin, la 

Commission européenne appuie pour l’obtention de seuils, notamment concernant la pollution 

sonore.  

 

La réduction de 10 à 15% de la vitesse ne prend pas en compte la vitesse réelle. Y a-t-

il un seuil ?  

La réduction est appliquée sur la vitesse commerciale moyenne sur l’année à laquelle les 

armateurs postulent. Elle est systématique et  doit s’appliquer au-delà des zones où c’est déjà 

obligatoire. Green Marine valorise les actions volontaires des compagnies, allant au-delà des 

réglementations existantes.  

 

Commentaire : Il faut également se prémunir contre les navires qui répercutent cette baisse 

de vitesse par une augmentation dans d’autres zones. Dans les zones sensibles pour les 

mammifères marins, l'idée est de démontrer que la vitesse est réduite de 10 % à 15 % par 

rapport à la vitesse moyenne, que le bruit sous-marin est réduit, et que la vitesse n’est pas 

augmentée en compensation hors de zones sensibles identifiées.  

 

Est-ce que le groupe de travail sur le critère bruit sous-marin est terminé ? Est-ce que 

les résultats des discussions du groupe de travail de l’OMI seront pris en compte ?  

Le groupe de travail sur le critère bruit sous-marin s’est terminé l’été dernier. Les futures 

recommandations de la ZMPV ont été intégrées dans le critère mais les résultats du groupe 

de travail de l’OMI seront complètement intégrés à la prochaine révision du critère. 

 

Commentaire : Le Ministère de la transition écologique monte une formation pour les 

personnes au sein des administrations et sur le terrain, et éventuellement au-delà. 
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Besoins et attentes des aires marines protégées :  

Sanctuaire Pelagos  

● Résumé | Présentateur : Alain BARCELO | Partie française du Sanctuaire Pelagos 

Le Sanctuaire Pelagos instaure des actions concertées pour la protection des cétacés et pour 

limiter les pressions (bruit, captures, blessures accidentelles, pollutions, dérangements). Les 

axes de travail sont : la recherche, la gestion et la sensibilisation. Depuis plusieurs années, 

les initiatives scientifiques et technologiques sont soutenues par la Sanctuaire Pelagos, 

notamment celles visant à limiter les risques de collisions.  L’étude de préfiguration de la 

ZPMV a été réalisée par le GIS3M et rendue en 2011.  La Sanctuaire est également un appui 

pour le système REPCET®, et de façon générale pour éviter les collisions et réduire le bruit 

(évaluation des conséquences des courses nautiques, encadrement du whale-watching, 

interdiction de la nage avec les cétacés). Sur l’aspect sensibilisation, une charte a été mise 

en place afin d’avoir des relais au niveau des services des ports et de tourisme, des offres de 

formations sont proposées par le Sanctuaire, et l’application Ambassadeur Pelagos a été mise 

en place pour permettre aux plaisanciers de s’engager sur les techniques d'approche des 

cétacés pour limiter les risques. Concernant les besoins et les pistes de travail, les objectifs 

du Sanctuaire Pelagos sont les suivants : continuer de prendre en compte la plaisance, 

réglementer l’approche des animaux, appuyer le concept d’Ambassadeur Pelagos, étudier les 

foils et enfin mieux comprendre et d’accompagner les acteurs concernés au changement des 

comportements. Le programme de travail de Pelagos international expose également les 

besoins sur la thématique. 

• Questions et commentaires 

Commentaire : Quelle est la meilleure manière d’inciter à des comportements plus vertueux 

? Comment donner plus de compétences à des administrations portuaires, locales ? Il faut 

réfléchir à de nouvelles façons d’inciter aux comportements vertueux. L’approche régionale 

permettrait d’imposer à tous des contraintes réglementaires qui ne généreraient pas de 

problématiques économiques. 
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Besoins et attentes des aires marines protégées :  

Sanctuaire Agoa 

● Résumé | Présentateur : Jérôme COUVAT | Sanctuaire Agoa 

Le Sanctuaire Agoa est une aire marine protégée qui couvre l’ensemble des Antilles 

françaises, soit 143 000 km². Ses principes d’actions sont les suivants : limiter les interactions 

négatives entre les activités humaines et les mammifères marins, améliorer et diffuser la 

connaissance, et coopérer avec les services de l'État et à l’international. A ce jour, il n’y a pas 

d’état des lieux sur les collisions. En 2021, une étude de caractérisation du trafic maritime 

avait été réalisée avec les données AIS. Le Sanctuaire travaille aujourd'hui sur un projet de 

modélisation des données d’observations des espèces afin de sortir des cartes d’habitats. 

Superposées au trafic maritime, cela pourrait constituer une première étape de caractérisation 

du risque de collision. Les espèces concernées par le risque de collisions sont la Baleine à 

bosse, présente de décembre à juin, et le Cachalot, présent toute l’année et représentant 3 

sous-populations. Le Sanctuaire Agoa est également concerné par l’article 106 de la loi 

Biodiversité qui rend obligatoire l’équipement d’un dispositif de partage de positions tel que 

système REPCET® pour certains navires. Aujourd’hui, une vingtaine de navires seraient 

concernés mais seulement cinq  sont équipés. Le Sanctuaire Agoa finalise actuellement le 

Plan de Gestion qui intègre notamment la thématique collision. Les objectifs pour les quinze 

prochaines années sont d’affiner les connaissances sur la thématique, de faire appliquer la 

réglementation, et de mettre en place des mesures de gestion adaptées. 

 

● Questions et commentaires 

Comment les compagnies parviennent à déroger à l’équipement du système REPCET® 

qui est obligatoire depuis plusieurs années ?  

En pratique, la réglementation n’est pas appliquée. Des échanges ont eu lieu à ce sujet, 

notamment sur la formation des équipages. Les faibles ressources humaines du Sanctuaire 

Agoa ont également limité ce suivi. Ce problème doit être pris en main à l'avenir. 

 

Commentaire : Il faut déterminer le service chargé de faire appliquer la réglementation, et 

s’assurer que les autorités disposent des moyens pour faire respecter la réglementation, et 

qu’elles soient sensibilisées à la question.  

 

Qui détient la liste des navires éligible à l’équipement du système REPCET® ?  

Des instances s’occupent de ce suivi. La liste a été fournie à MIRACETI par le CEREMA en 

2021. Plusieurs échanges ont eu lieu avec la DIRM pour faire en sorte que les navires équipés 

https://www.legifrance.gouv.fr/loda/article_lc/LEGIARTI000033018682/
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et éligibles soient contactés chaque année. Il y a très peu de visibilité à ce sujet. La liste des 

navires éligibles évolue. MIRACETI ne contacte pas les compagnies, elles sont censées être 

approchées par les instances et se mettre en conformité avec la loi. 

 

Il est important d’agir à plusieurs niveaux : réglementation et sensibilisation. Les labels 

sont des moyens d’incitation. MIRACETI propose des formations : ne serait-il pas 

intéressant d’avoir des formations avancées pour les navigants qui le souhaitent ? 

MIRACETI fait en sorte de mettre en place des formations via les référentiels de formations 

pour les écoles. En 2023, MIRACETI souhaite développer une formation professionnelle pour 

les compagnies maritimes, voire au-delà, via les dispositifs de formations professionnelles. 
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Présentation de la formation digitale “Navigation commerciale et 

cétacés en France” 

 

Afin de permettre à l’ensemble des professionnels navigants de se former en autonomie aux 

enjeux du trafic commercial maritime, au repérage des cétacés, et aux solutions et bons 

comportements à adopter pour limiter les pressions, une formation digitale a été développée 

par MIRACETI, financée par le Ministère de la transition écologique et l'association Univet 

Nature. Cette formation est interactive et en accès libre sur le site internet de MIRACETI sur 

la page web suivante : https://miraceti.org/nos-actions/formations/professionnels/ 

Ses objectifs principaux sont :  

● Permettre aux professionnels de la mer d’appréhender les enjeux liés à l’intensité du 

trafic maritime en France pour les cétacés ; 

● Donner les clés de reconnaissance et de repérage des cétacés les plus à risques de 

collision dans les eaux françaises ; 

● Réduire efficacement les pressions, et notamment les risques de collisions entre 

navires et cétacés.  

Pour répondre à ces objectifs, le parcours de formation s’articule autour de trois capsules : les 

enjeux du trafic maritime pour les cétacés, la reconnaissance et l’identification des grands 

cétacés, et les solutions et recommandations pour limiter les pressions.  

https://miraceti.org/nos-actions/formations/professionnels/
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Bilan de la journée

 

Le Workshop Navire-Cétacés : Développer et combiner les outils pour réduire le risque, a 

fédéré de nombreux acteurs pour échanger sur la problématique des collisions entre navires 

et cétacés.  Au total, 48 participants ont pris part aux échanges, représentant une grande 

diversité de secteurs : institutions publiques, compagnies maritimes, entreprises privées, 

organisations non gouvernementales, organismes de recherches et aires marines protégées.  

 

Les thématiques abordées lors de cette journée ont permis de présenter une grande diversité 

de projets et de technologies en développement : technologies de prévisions de présence, de 

détection automatique, de signalement et d’acoustique passive, outils de valorisation des 

compagnies maritimes, et de mettre en lumière les besoins et perspectives des aires marines 

protégées. 

 

L’ensemble des participants ont montré un fort intérêt pour la problématique et ont exprimé la 

volonté et la nécessité de collaborer pour mettre en place des solutions concrètes et efficaces, 

à l’échelle nationale dans un premier temps, notamment suite à l’adoption de la Zone Maritime 

Particulièrement Vulnérable en Méditerranée. Les discussions ont permis de soulever des 

besoins et des perspectives d’actions à développer : 

 

1 ) Améliorer la synergie entre les acteurs : 

● Créer un groupe de travail à l’échelle nationale porté sur la problématique des 

collisions, ou bien intégrant également les problématiques de bruit sous-marin et de 

pollutions. Impliquer les porteurs de projets, les compagnies maritimes et les services 

de l’Etat, et prendre en compte les spécificités des eaux de la métropole et des outre-

mer. 

 

● Se rapprocher des groupes de travail à d’autres échelles et/ou traitant d’autres 

thématiques : « alliance anti-collision » mise en place par Greenov ; groupes de travail 

sur le bruit sous-marin et les collisions de l’ACCOBAMS ; groupe de travail 

international de la Commission baleinière Internationale ; le collectif bruit sous-marin 

(ℹ : En juin 2023, un séminaire inter administration réunira à Toulon, des chercheurs, 

des organisations non-gouvernementales et des acteurs politiques dans le cadre du 

collectif bruit sous-marin). 
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● Obtenir le soutien des services de l’Etat pour faire appliquer des mesures de 

réglementations robustes et contrôlées. 

 

2 ) Mutualiser les projets existants, améliorer leur application et la remontée de 

l’information : 

● Créer une passerelle entre les différents outils en développement et les initiatives pour 

améliorer leur efficacité et mutualiser la remontée de données.  

 

● Déterminer un système de référence de signalement des cétacés aux navires :  

○ L’AIS est l’outil qui serait utilisé dans ce cadre en Italie, mais offre peu de 

possibilité en termes d'interopérabilité ;  

○ Le système REPCET® peut intégrer des données issues de divers projets en 

développement, mais ne concerne qu’un nombre limité de navires. 

 

● Rétablir le lien avec les services chargés de la mise à jour de la liste des navires ayant 

l’obligation de s'équiper d’un dispositif de partage de position tel que REPCET® et 

renforcer le contrôle pour faire appliquer la loi. 

 

● Lever le verrou entre l’acoustique passive et les activités militaires : suivre les 

échanges du groupe de travail créé par la Préfecture maritime de Méditerranée, et 

chargé de réfléchir à l’amélioration des processus administratifs pour fluidifier les 

accords d’autorisation et valoriser la recherche dans le domaine de l’acoustique 

passive. 

 

● Entamer des échanges avec les porteurs de projets à l’international travaillant sur des 

systèmes de détection visuelle des souffles des cétacés à l'aide de l'intelligence 

artificielle. 
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Lien vers toutes les présentations 

 
 

https://www.repcet.com/wp-content/uploads/2023/04/Green-Marine-Europe-Emma-

LELONG-Surfrider.pdf 

 

https://www.repcet.com/wp-content/uploads/2023/04/QUIETSEA-Christophe-LHER-

Sercel.pdf 

 

https://www.repcet.com/wp-content/uploads/2023/04/REPCET-Laurine-GOUNOT-

MIRACETI.pdf 

 

https://www.repcet.com/wp-content/uploads/2023/04/Réseau-Bombyx2-Paul-BEST-et-

Maxence-FERRARI-Université-de-Toulon.pdf 

 

https://www.repcet.com/wp-content/uploads/2023/04/Sanctuaire-Pelagos-Alain-BARCELO-

Sanctuaire-Pelagos.pdf 

 

https://www.repcet.com/wp-content/uploads/2023/04/Save-Whales-Nadia-DECKERT-

OceanCare.pdf 

 

https://www.repcet.com/wp-content/uploads/2023/04/SeaDetect-Damien-DEMOOR-

NavalGroup.pdf 

 

https://www.repcet.com/wp-content/uploads/2023/04/SeaExplorer-Gliders-Laurent-

BEGUERY-ALSEAMAR.pdf 

 

https://www.repcet.com/wp-content/uploads/2023/04/Stop-Collisions-Thomas-FOLEGOT-

Quiet-Oceans.pdf 

 

https://www.repcet.com/wp-content/uploads/2023/04/Whale-Seeker-Emily-CHARRY-

TISSIER-Whale-Seeker.pdf 
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